Résumé de la communication :

« Actualisation du nom :  une analyse  contrastive  du vietnamien 
et du  français »
VU Van Dai








Université de Hanoï (Vietnam)

On constate qu’en matière d’actualisation du nom, le français présente des différences importantes avec le vietnamien. Par actualisation, le sujet parlant effectue son intention de parole XE "parole"  en parole effective en transformant des potentialités, des virtualités de la langue XE "langue"  en effectivités, en actualités du discours. En français la présence d’un actualisateur devant un substantif est quasi obligatoire. Il s’agit donc dans cette langue d’une actualisation explicite, d’une « fonction nécessairement exprimée ». En effet, chien mange la soupe est un énoncé agrammatical car l’absence d’article détruit l’actualisation du nom qui est en fonction sujet. Il y a des cas où l’actualisateur est omis mais cette omission est motivée par des fonctions syntaxico-sémantiques précises qu’assume le nom dans l’énoncé : lorsque le nom exprime une notion générale (Ils se battent comme chiens et chats, ils s’unissent et vivent comme mari et femme), ou qu’il a un emploi prédicatif ou appositif (Il est médecin, Elisabeth, reine d’Angleterre), ou qu’il est en   apposition cataphorique (Héros au sourire si doux, mon père a toujours été pour moi un modèle), ou qu’il est postverbal, perdant son autonomie grammaticale (donner naissance, prendre fin) ... A la différence du français, outre l’actualisation explicite,  le vietnamien
 met également en jeu l’actualistion implicite dans des énoncés où le déterminant du nom est omis sans que l’actualisation soit absente. Ce qui est intéressant dans cette langue, c’est que l’absence des déterminants du nom a lieu indépendemment de ses fonctions syntaxiques et elle se produit même lorsque le nom assume la fonction sujet ou objet et ceci n’est pas motivé par des fins styslistiques (Ga gay giuc. Troi sang mo: Littéralement : Coq-chanter -presser. Ciel - blanchir = Les cocoricos se font pressant. L’aube commence à blanchir l’horizon).  Par ailleurs, l’emploi du substantif nu dans la position de sujet ou d’objet n’est pas exceptionnel, c’est même un emploi fréquent. Dans un corpus constitué de trois courtes nouvelles littéraires comprenant 48432 mots, nous avons trouvé 18357 noms,  dont 299 sont nus. De plus, l’actualisation du nom en vietnamien est étroitement liée à la quantification.
En partant de ce constat, et  à la lumière de la théorie psychomécanique du langage élaborée par G. Guillaume (1971)
, nous procédons à une analyse approfondie de l’actualisation du nom en français et en vietnamien. Cette analyse vise en premier lieu à montrer les divergences majeures dans les deux langues et à analyser  ensuite des difficultés de traduction interlinguale.  XE "discours" Nous prouvons  que l’actualisation explicite en français est précise alors que l’actualisation implicite en vietnamien reppose sur l’interprétation du contexte verbal et situationnel et que chaque fois que ces types de contexte sont suffisament clairs pour identifier le référent, le détermiant du nom est omis sans qu’il y ait l’absence d’actualisation ou d’expression de rapports quantitatifs. 
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